
«Slt, qus tu fè ?»
Lorsqu’ils jettent un coup d’œil
sur l’écran d’ordinateur de leurs
enfants, des parents sont souvent
horrifiés par ce qu’ils peuvent y li-
re. Le langage « texto » des ados
– utilisé surtout pour clavarder –
représente-t-il une menace pour
le français écrit ? 

Les adolescents font assez facile-
ment la différence entre quelques
lignes écrites sur MSN et la rédac-
tion d’un texte à remettre en clas-
se, estime Valérie Lessard, profes-
seure de français de troisième et
quatrième secondaire à l’école de
la Seigneurie, à Beauport. 

« Ce sont deux façons d’écrire
différentes pour eux, dit-elle.
Lorsqu’un travail est fait plus ra-
pidement ou que l’élève est dis-
trait, il peut y avoir des mots
écrits en texto qui apparaissent,
mais en règle générale, ça va. » 

Un de ses collègues, Denis Mi-
gnault, partage son avis. Ensei-
gnant le français au secondaire
depuis une dizaine d’années, il
n’est pas prêt à accuser l’ordina-
teur pour la piètre qualité du

français de certains élèves. 
Ces enseignants déplorent tou-

tefois le fait que des jeunes ont
maintenant beaucoup plus de dif-
ficulté avec l’écriture manuscrite
et qu’il est beaucoup plus facile
de « copier-coller » des paragra-
phes tirés d’Internet dans des
dissertations. 

Plusieurs élèves s’en remettent
aussi au correcteur automatique,
intégré au logiciel de traitement
de texte. « L’idéal serait un cor-
recteur de français qui ne donne
pas tout cuit dans le bec », laisse
tomber Denis Mignault. 

Mireille Guay, directrice de l’In-
stitut Saint-Joseph – une école pri-
vée de Québec qui a pris le virage
technologique – ne partage pas cet
avis. «Dans le futur, ce sera la faci-
lité à utiliser intelligemment cet
outil qui va compter», dit-elle.

DANS LA CLASSE DE NANCY
Dans la classe de Nancy Ouellet,

enseignante de cinquième année
à l’école Val-Joli de Val-Bélair,
tous les élèves de la classe ont un

ordinateur portable. Les enfants
sont toutefois obligés d’écrire
leur brouillon à la main, indique
Mme Ouellet. « Il faut qu’ils réflé-
chissent par eux-mêmes aux ac-
cords de verbe et à l’orthogra-
phe », dit l’enseignante. 

Même les élèves apprécient cet-
te méthode. « Sinon, l’ordinateur
nous dit quoi faire et ça aurait été
catastrophique pour nos fautes !»
lance Chloé, une des élèves de
Mme Ouellet.

DES AVANTAGES
Une récente recherche, dont les

résultats détaillés seront publiés
sous peu, démontre pourtant le
contraire. 

Pendant quatre ans, une équipe
de chercheurs de l’Université
Laval s’est infiltrée dans des
écoles secondaires de la région.
Un des objectifs était d’évaluer
les performances en français des
élèves qui utilisent chaque jour
l’ordinateur portable en classe,
comparé à un groupe d’étudiants
régulier. 

Résultats: les élèves «branchés»
ne font pas plus d’erreurs d’orto-
graphe que les autres élèves,
lorsqu’on compare les copies des
deux groupes. Les textes rédigés
au clavier sont aussi plus longs. 

En observant les attitudes des
adolescents dans les cours de fran-
çais, les chercheurs concluent que
l’utilisation de l’ordinateur en clas-

se favorise le travail d’équipe et la
motivation, tout en développant
leur habileté à rédiger des textes.

Le défi consiste maintenant à
les amener à développer un re-
gard critique face aux informa-
tions qui foisonnent dans la Toile,
estime de son côté Valérie Les-
sard. « Et il reste beaucoup de tra-
vail à faire de ce côté ! »  D. D.-V.

L’essayer, c’est l’adopter. Les en-
seignants qui ont apprivoisé In-
ternet en classe ne le regrettent
pas et les études qui démontrent
l’impact positif de l’ordinateur à
l’école se multiplient. Et bien sou-
vent, l’élève dépasse le maître !

Geneviève Laurendeau est en-
seignante en deuxième année à
l’école Versant-Notre-Dame-de-
Foy, un établissement qui offre un
programme axé sur les technolo-
gies de l’information et des com-
munications (TIC). « Les enfants
sont beaucoup plus motivés et ils
peuvent en apprendre davantage,
estime Mme Laurendeau. Je ne re-
viendrais pas en arrière ! »

Selon plusieurs études, le re-
cours à Internet en classe favori-

se l’apprentissage. « Dans plu-
sieurs cas, les TIC maximisent
les chances de réussite scolaire »,
estime Thierry Karsenti, titulaire
de la Chaire de recherche du Ca-
nada sur les technologies de l’in-
formation et des communications
en éducation, à l’Université de
Montréal. 

Avec une étudiante au doctorat,
Sophie Goyer, M. Karsenti a mené
des travaux d’observation sur les
TIC à l’école primaire dans 35 clas-
ses en milieu défavorisé. Résultat :
le recours à l’ordinateur favorise
la collaboration entre les élèves, la
concentration et l’estime de soi. 

« Dans bien des cas, la relation
maître-élève est renversée lors-
que l’enfant en connaît plus que
l’enseignant, ajoute M. Karsenti.
Ce sont les élèves qui deviennent
les experts. » 

L’emploi des TIC en classe est
d’autant plus important qu’il aide
à réduire l’écart entre riches et

pauvres. Pour les élèves qui
n’ont pas accès à l’ordinateur à
la maison, « l’école peut venir
combler ce manque », ajoute
M. Karsenti.

Selon une étude de l’Organisa-
tion de coopération et de déve-
loppement économiques (OCDE)
publiée en janvier 2006, les élè-
ves qui utilisent régulièrement
un ordinateur obtiennent de
meilleurs résultats que ceux qui
n’ont qu’une expérience limitée
de l’informatique.

À L’ÉCOLE DE LA VIE
À l’Institut Saint-Joseph, une

école privée de Québec, des élè-
ves de cinquième et sixième an-
née publient leurs travaux dans
leurs « cybercarnets », l’équiva-
lent d’un blogue version scolai-
re. Ils sont invités à commenter
les travaux de leurs compa-
gnons de classe, ce qui les amè-
ne à développer leur sens criti-

que, explique la directrice, Mi-
reille Guay. 

« Avant, les élèves rédigeaient
leur travaux pour leur profes-
seur. Maintenant, ils peuvent être
lus par tous et ça donne un sens à
leur travail », ajoute-t-elle.

L’an dernier, une élève a publié
une critique du spectacle Cava-
lia. En tournée aux États-Unis,
un des techniciens lui a répondu
en lui racontant les coulisses du
spectacle. « Ça les ouvre sur le
monde », dit Mme Guay.

Une bonne utilisation d’Internet
sur les bancs d’école aide aussi
les enfants à faire une meilleure
utilisation de l’ordinateur à la
maison, estime Liette Demanche,
vice-présidente de l’Association
québécoise des utilisateurs de
l’ordinateur au primaire et au se-
condaire (AQUOPS).  

Julie, une élève de cinquième an-
née qui utilise quotidiennement
l’ordinateur en classe depuis un
an, est du même avis : «On a réali-
sé que l’ordinateur, c’était plus que
des jeux ou MSN, dit-elle. Mainte-
nant, je m’en sers aussi pour des
recherches à la maison et je peux
en montrer à mes amis.» 

À l’Institut Saint-Joseph, un co-
de de déontologie a été créé pour
aider les élèves à utiliser l’ordina-
teur à bon escient. « Internet fait
déjà partie de leur vie, dit
Mme Guay. Il faut changer l’école
pour mieux les préparer au mon-
de qui les attend. »
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Lorsque vient le temps de clavarder sur MSN, chaque ado a sa façon
d’écrire tel mot ou d’utiliser telle expression plutôt qu’une autre. Les codes
varient souvent d’un écran à l’autre. Ci-dessus, à titre d’exemple, une con-
servation en ligne (et sa traduction) entre deux jeunes de 13 ans.

— slt, qus tu fè ? 
(salut, qu’est-ce que tu fais?)

— chu o tel je re 
(je suis au téléphone, je reviens)

— me rvla
(me revoilà)

— pk tu va pa ché Val samdi com tlm ?
(pourquoi tu vas pas chez Valérie samedi comme
tout le monde?)

— ça me tent pa vrm é toi ?
(ça ne me tente vraiment pas, et toi ?)

À la maison, des voix s’élèvent pour mettre les jeunes en garde contre un
usage abusif d’Internet. À l’école, la réalité est toute autre: l’ordinateur
peine à y prendre sa place, même si les bienfaits de son utilisation en classe
font plutôt l’unanimité. 

Vive l’ordinateur 

à l’école !


